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Qualrième RépuLliquejNos mihlanls\!i>-e-ci de-là,~ ta p~'6.e 
L'enfantement des révolutions se ' le peuple entier est resté fidèle à 

fait toujours dans la douleur. son patriotisme ancestral, à 1a Ré- 

Eu;~:é:t01~~ij~t~: ;J~leou;~n:~ f putlf ~~edé~l~~s~at;~e~ ~}f~!~an~~ 
l'ère des sociétés nouvelles. Des chyssois et à ceux qui, de près ou 
philosophes et des économistes de loin, ont pu partager ou épcu­ 
l'avaient, pendant près d'un siècle, ser leur fourberie patriotique et 
préparée dans les esprits. Les ins- leur ignorance, la Patrie, la Fran­ 
titutions étaient devenues insoute- ce, ce n'est pas seulement un coin 
nables au contact des idées nouvel- de terre, une maison ... C'est cela 
les. Le 21 septembre 1792, la Con- sans doute, mais c'est beaucoup 
vention donne la première Répu- plus que cela, et l'on ne peut fai­ 
blique à la France. re la part des choses parce que 
La Révolution de 1848 proclama I ~'EST l!N TOUT. La France, 

le 25 février la deuxième Républl-] c est aussi : sa grandeur morale, 
que. sa gloire passée, sa science un!­ 
Après notre défaite de 1870, la ver.selle! ses idées, tout son patrt­ 

République fut rétablie le 4 sep- moine intellectuel et moral dans 
tembre, pour la troisième fois. le monde, son rayonnement dan.s 

Chaque fois que le peuple de tou~ les pays, sa puissance ~olom- · 
France éprouve de terribles épreu- satrtce, ses possessions d outre­ 
ves, il se retrouve, avec les mai-, mer, et même... ! 'amour que lui 
tres de sa pensée dans la Répu- portent les autres peuples en re­ 
blique. 1 tour de ce qu 'el1le a donné au ~àn- 
La quatrième République s'ins- de ~t de ce quelle a payé à 1 au­ 

talle. Nous avons assisté, mardi 5 manité. 
septembre, à la prise de pouvoir Le peuple de France, lui, ne 
de M. le Commissaire du gouver- sait pas tout cela en détail. mais 
nement provisoire, qui a procédé il le sait quand même, sen patrio­ 
en même temps à l'installation de tisme ne s'y est pas trompé ; fi­ 
la Commission municipale de Li- dèle à son passé, il se donne une 
mages et de son président - nou- quatrième République ; fidèle à ses 
veau maire. aspirations démocratiques, il se 
La nouvelle République nait de tourne ve:s l'a.ve~ir,- sa~s peur, 

souffrances morales et physiques avec sa foi patriotique qui est son 
plus grandes encore . que toute; guide le plus sûr. De son sein sor­ 
celles que le peuple de France a tent et sortiront de plus en plus de 
pu supporter tout le long de son nouvelles élites, et fort de son 
histoire. droit, il fera la France de demain 

plus belle et plus forte que ja- 
mais. René REYNts. Des convulsions significatives 

dès 1936 étaient un avertissement ; 
mais le bon sens français sembla, l ,,,,,,,,,,,,,,,, #,, ,,,,,~,,, 
pour un. moment, reprendre le des: 
sus. Avec une grande application 
- beaucoup trop de minutieuse 
application - on s'attela • ébau-1 qui doit ·cesser 
cher des réformes. Ces réformes 
n'eurent pas le temps de voir le 
jour. L'ennemi, par notre faibles-! . . 
se, notre insouciance, par la dé- L,es premiers Jours de . sep. 
faillance des soi-disant élites qui t~mbr_e ont vu une am~h~ra- 

. . . tlon Inespérée du ravrtatue- l 
C?nstttuaient l~s cadr,es de !a tro~- ment local : des quantités 
si~me République, 1 ennemi ét~it importantes de légumes sont l 
déJ.à dans la place, tant par sa cm- arrivées sur le marché, la" ra­ 
qu1~me co_lonnei 9u~ par sa fun~- tion de pain a été augmen­ 
te idéologie totalitaire aux multi- tée, la vente de la viande est 
pies ~ormes . de ~ensonge. I?es libre. Mais le simple accrois­ 
Français, atteints d une aberration sement des marnharidlses aux 
morbide, ~e lais~èrent .envelopper étals ne suffisait pas, il fal­ 
par cette Idéologie de y1olence, de lait .enoore que les prix beau. 
domination et de servitude i tan- coup, trop élevés aotenr ré­ 
dis que d,'autres -: traîtres intel- duits. sans cette mesure, tou­ 
lectuels d abord, traitres tout court te la masse . laborieuse cette 
ensuite - passèrent délibéré- masse qui a si cruel1lement 
ment au service de l'ennemi jus- souffert de la faim se eerait 
qu'à s'ériger en gouvernement dé- vu imposer un eÙpplice de 
sireux d'asservir le peuple d~ Tantale, plus terrible et plus\ 
France aux désirs de cet ennemi injuste, ei cela est possible, 
implacable et jusqu'à se mettre à que les épreuves passées. Le 
sa solde contre les patriotes. Comité de Libération, pour 
C'est toujours le peuple qui fait éviter oela, a ramené les prix 

les Révolutions. C'est pourquoi, à des denrées à un taux senet­ 
côté de nouvelles et jeunes élites blement plus bas. 
qui sortent de to~s les milieux, Or, noue constatons que 
nous trouvons toujours le peuple malgré les soUffrancee, mal­ 
de France dans cette Révolution gré les appels à l'entr'aide et 
plus encore peut-être que dans les à l'Ûnion, certains produc­ 
précédentes. teurs ou commerçants n'ont 
C'est que par formation, par pas e~c'?r.e compris que l_'èr_e 

atavisme, comme d'instinct, le des bénéttces scandaleux e_ta~t 11 
peuple français ne se trompe .pas close et q_ue la taxe devait 
eur son patriotisme. On a bien pu être appliquée. Quan~ un 
l'abreuver d'un pacifisme bêlant, _Peupl~ ~nt1er 

1souffre1 
_ Il ~st 

on a bien pu l'abreuver de men- Inadmiaaihle qu une minorité 
songes pendant plus de quatre ans pense à faire des bénéfices. 1 
de Résistance, on a bien. P~ _ lui Si certains ne veulent pas . 
p;omettr~ les plus belles 

I 
félicités comprendre, travaillant ain- J 

d un régime nouveau, et d une Eu-. si contre la concorde sociale 1 

rope nouvelle, rien n'y a fait. Ça et l'intérêt du pays, nous pen-1 
n'a pas pris I Et nous avons quel- sons que les pouvoirs publics 1.: 
ques raisons de croire que si on sauront y mettre fin. j -~ 
s'ess~y_ait.-à l'égarer encore; i,l se IL FAUT QUE LE SCAN-, 
re~1~rnit vite et ceux qur s ~m- DALE CESSE! 
ploieraient à le tromper en seraient 
pour leurs frais. - 
Qu'il s'agisse du peuple dos vil- •••••••----­ 

les - ouvriers, employés, fonc- 
tionnaires et toutes ces petites CONVOCATION 
gens, apparemment modestes et 
dociles - qui, plus que tous a 
souffert, pendant l 'occupation, des 
privations, des restrictions, des tra­ 
casseries multiples qui mettaient 
ses nerfs et son estomac à rude 
épreuve, ... ou bien qu'il s'agisse 
du peuple des campagnes, des pay­ 
sans, qui eux sous le rapport de 
la nourriture ont eu peu de gêne, 

r.;n scandale 

JEUDI 14 SEPTEMBRE 
à 20 h. 30 

ASSEMBLEE GENERALE 
HEBDOMADAIRE 
à la Permanence 

15, COURS JOURDAN 

René REYNES 
du Comité Exécutif de Libération 

Dans la. Résistance, pseudos 
Rocher, de Sabuc et Roger 

c~:robei~ai~:s. l~niifs\~\~e,~e~~ f! 
première heure. - Membre de1 la 
Commission exécutive du parti dé­ 
moere.te. - Dénoncé clès l\'.11'0 à Vi­ 
chy pour ses opinions politiques 
anttgouveruementates. - A orga­ 
nisé sur le plan national la ré· 
sistance dans la Haute-Vienne. le 
Tarn, en relation directe acec 
Lyon et Paris. - Membre du N. 
A. P. cle le. Haute-Vienne. - seul 
réetstant à l'origine clans son ad­ 
ministration, à conquis à. le. Ré­ 
ststance la majeure partie cle ses 
collègues et collaborateurs. - A 
participé à t'ortgtue de 10. créa­ 
tion des Mouvements Unis de Ré­ 
sistance (Combat. Frencs-Ttreurs. 
Libération). - Pris clans cleux ra­ 
fles de la Gestapo (2 tués et des 
blessés) en contactant des arnls cle 
!a néststance. Doit au silence hé­ 
roïque> de ses amta de ne pas les •1, 
avoil' suivis en prison. 

Maire adjoint de Limoges 
Déléguè pour la zone sud 
àux Comités de Libération 

Chargé de mission 
auprès du Comnussatre · 

cle la Répubuque 
Dans la Résistance, pseudos 

Bonaventure, M.aHnvaucl, Simonet 
Mercier, Savo.ry, Martial 

Secrétalro de la Fédération démo­ 
crate de la Haute-Vienne. - Fon- 
i~~i~t d~!n;11~ver~:Ïot~. L~beÂ~~êfJ ·1 

le ter jui11et 1942. - Dix mois de 1 
prison. - Camp de concentration. 
- Evadé. - Attaché à la Déléga­ 
tion générale en France du gou­ 
vernement provisoire. 

1 

1 

. ~a Libération a permtS l'appa-, voi!l" revivre la France, refleurir riuon; au aranà tour, d~s iou.r- nos libertés républicains 
nau.x clandestins d'hier. Nvus » Vous aviez toi en la· Justice 
~V~!],S gL~ne dans Leurs colonnes sociale au Passé de grandeur et. 
a l intention àe nos Lecteurs. de gloire Que vous avaient légué 
L'ensemble de la presse Limoust· vos ancêtres. 

ne ~e félicite de la Li/JératiDn ae » Merci à tous êt Vive la Fran- 
la ville et du départenient et rena ce Libre l » 
li.ommaoe aux Vaillantes troupes 
F. F. I. q,ui L'ont anticl);-ée UNION 
Dans la colonne c !{os· mar- L'U · ' · turs ,, l'Oroane Régional des . • nwn (ft tous te~ Français, 

stouoemenù Unis de Résistance, l Urüotv véritable et sincère, plus 
ta: Marseillaise du Centre publie que 1amais néoessatre, ut àe­ 
ta photo de Jean TraveTsat, un ~anl1;ée d'une façon instasue P~r 
de nos jeunes espoirs .. Tou, nos iat 1ivers mouvements de Résis- 
umis se numeuent te oarçon svm- c · 
natniqüe, vle4.n de haute, qualités Valmy, . i'h~bdomad.aire du 
morales, qu'il tut. Front National, publie un ezeet- 
Jean Traversat est mort pour icra article su.r l'Unité Prançat­ 

la France. uicnemeni assassiné se : 
r.cr les Allemands au cours d'un • Pendant quatre ans, le mot 
transfert de L'hô'Pital uers une d'O!dre de la Résistance a été : 
maison de repos, alors q.u'il avait Lnîon ; au cœur. d'.9 l'insurrection 
été blessé au combat. C'est une nauonats au seuü de la libéra.­ 
ueue ticvre de teune F'rançais t1?n totale du territoire, le mot 
qui a disparu. Son sacrifice ajou- 1 d ordre est : Union. Devant les 
té à tous les sacrifices consentis I tâches Cutures Qui attendent les 
1J'OUr la libéra.lion sera le aaae I patriotes, le mot d'ordre demeure 
du redressement de La vronoe Unlon. 11 

Le mtme tournai demande' de Ensuite, l'auteur nous explique 
ne 'IJ'(J.S oublier non vlus les mili- pourq.uoi l'Union fut impossible 
tants de la Résistance sans ar- souf Le gou·uernement de Vtch.v : 
mes qui, pour une part tmpor- « L Union de Pétain se fondait · 
lant"e var leur action dans Leur 1 • Sur un aësaccora profond ~ 
milieu, ont contribué à za libéra- 2 • Sur un mensonge. » 
tion. De son côté, t« Fédération S. 

« Vous étiez des solda.ts volon- F. I. 9. de La Haute-Vienne, dans 
Ietres, sans armes et sans pana- la Triburie _du Centre Li.bre, s'ex­ 
ches, vous n'attendiez rien et. nnme ainsi: 
n'espértee rien d'autre que dë (Voir la suife en 2° page.) 

f UNt: l'IINUTt: Dt: SILENCE 
Morts de Limoqes au l'lonoml'nt anx 

De droite à gauche : 
M. P. Bour,lcot, Commissaire du C ouvernement ; M, le Dr Chadourne, 
maire de Limoges ; M, le Pasteur Cllaudler, prèl:denl du C. D. L. Les 
quatre membre& du Comité Exécutif de la Libération : MM. R. Reynè1, 

Texler, Algueper5e, Custave ,.,,,,, , ,,,,,,,,-,..;,,,,,,~.;,, ,,,,, , ,,,, ,,,,,,,,,, 

La composition du Gouvernement 
Président .. 

Ministree 
Justioo. . , 
1!~î:i~~/L~~~~~~~~ .... :.· .... ·-~. ',. 
Travail et prévoyance 
Guerre . 
Ravitail lament 
Colonies 
Air ... 
Marine . 
Education Nationale 
Prisonniers dépor.'..és 
Information , . 
Communications et Marine 
ehande . 

Economie Nati.ona.le 
Finances . 
Production industrieHe 
.A.grieu 1 ture . 
Ministres d'Etat .. 

CHARLER DE QAULLE 

FRANCOIS DE MENTHON 
RENE MASSIGLI 
EMMANUEL O'ASTIER 
ADRIEN TEXIER 
OIETHELM 
CJACOBI 
RENE PLEVIN 
FERNAND GRENIER 
LOUIS JACQU I NOT 
RENE CAPITANT 
HENRI FRENAY 
HENRI BONNET 
RENE MAYER 

MENDES.FRANCE 
LEPERCQ 
ROBERT LACOSTE 
TANGUY-PRIGENT 
ANDRE PHILIP 
HENRI QUEUILLE 
FRANCOIS BILLOUX 
JEAN MONNET 
A. LE TROCQUER 
ALEX PARODI 

En miseion ..... 
Régions Libérées . 
Régions occuJ>éee 

i A toutes les sections 
s'iruéresses; dès maituenatü à ta 
constuuuon. de ta 

DELEGATION MUNIC}P,ILE 
DE LEUR COMMUNE 

oroanfsme éQJuivalant ai,. Con­ 
seil munic!i,al 1u8a,u'aux vro­ 
chatnes élections m1mL,!tvu.Us. 
Nous n'auron, ucut-ëtre pas 

le temps, nt Le, mou!!u 'fiTalt· 
ques de rendre VULll.! à toutes 
nos sections, m/'J.U f'l,t~s amis 
sont assez truormes vour aotr 
de Leur propre trnüaûce auns 
le cadre ae ia ltestsL'l.1ue. 

' . l tef 0:Jm~egra'I'e~t~~n~~u~t t:':tl!t'1n~: 
Pierre TRAVERSAT l pathisants dans La Résistance 

Inspecteur doivent s'occuper activement de 
des Contributions Directes la constitution des : 

Arrêté et déporté en Allemagne. - 1 li~(d~~m~~~~F de Libér'l· 
Résistant de 1a. première heure. - Comité, cantonaux de Lrbé­ 
Membre de la. Fêdôratlon ·démo raig~ii~fn~~~~nd'issement cte 
crute de le. Haute-Vienne. j Libération (sous-préfectures), et 



Ensemble ... 
pour l'union 

Le C. D. L. travaille 

Mardi après-mtdl. s·est tenue, 
dans la salle des Fêtes de ,l'HO­ 
!el de V ,rie, la réunion des dé· 
légations des Comité• locaux 
de Libération, 60US la haute 
présidence de M: le pasteur 
L'1laud.ter, d.u docteur Cha­ 
dourne, pr~i<l.ent de ia Dèté­ 
ganon municipale, et du C. D. L. 

M. té président du c. D. L. et 
M. le maire souhaitèrent la 
btenvenu.& à +audltotre, fox\. 
nomll<'eUJl malgré les à1fti<,\;.l­ 
tës de transport, et demandèrent 
a tous de les aider à créer l 'u­ 
ntoa dans la. nouveue Républi­ 
que p'rançatse. 
M. nevnes, roeml>;,e <lu Parti 

démocrate, dit à son tour com­ 
ment ieae union devait se réa· 
user. Puis, les présidents des 
Comités exposèrent ce que de­ 
vait être un comité local et 
dans quel espril il rauau le 
concevoir. 
Pendant tout,e oette réunion, 

on sentait la renne résolntion 
de ces 400 Français de rèanser. 
chacun clans ~ lëur commune. 
l'union et l'unité dont la Fran­ 
ce a besoin. 

Ecoutez 
tous• les samedis 
à 19 heures 45 

au poste 

RADIO. LIMOGES 
un représentant de la 
région de Limoges du 

PARTI DEMOCRATE 
FRANÇAIS 

qui exposera le combat 
que noue menons pour 
réaliser tes réformes qui 
feront la grandeuJ de la 
France et replaceront no­ 
tre · Patrie au premier 
rang des nations civilisées. 

Tous à l'écoule 
chaque samedi 
à 19 h. 45 sur 

RADIO-LIMOGES 

--- 

hl~u~~ns~~0?a ~on~~lttss~1:i l 1~f!r:: 
rnntion et à la Presse du comité 
Départeniental de Libération. 

{Saite de la , ·• pqe) 1 nos caaernes, seeont des creu,,ets, 
• La Fédération déclare, en ou- e:. d.'(!lles sornront les guides de 

rre. répudier tout esprit de polé- de?Jam. Comprenez. camarades, 
mique et se placer unUlllament ~a~\eS un _ long examen, faites 
sur le plan de rumou la plus ~a~r: un mstant vos Instlncts, 
loyale et la plus sincère avec ~ parler le oœur e~ la rai­ 
toutes les fédérations ou organis- J son. \ ous venez. réfléchissez un 
mes qui, comme elle, ont mant- loçi.g moment. la transition sera 
testé leur exis~nce dans l'illéga- tarte. • . lité. , Pour Valmy, le maquis n'est S'DABITUt:R 

TRANSITION ff~~c~is~ ~élit la place d l'armée A LA VICTOIRt: 
Le CODlllat des Patri.O'W!f, 07- c Ces nors-ia-tot. en quelques ~s Etoiles. organe du Gomit.é 

oang des F .. T. P. F-. ~e i'?urs. à peine, sont devenus des National ties lnteU~ctuels. !1,e· 
dans. a,uel sens doit s'effectuer cnamns. ont plié leur indèpen- mandent au.a: Françau .rù _&e bien 
la tTansformation des divers dance aux règlements qui régis-- pénétrer q;u.e, désormais, il.s sont 
oroupes de F. 1·. P. F. en u:ne ar- sent ausst nten l'ordre. pui>lic \ vamaueurs : 
mëe organisée : celle ilu peupte I que la c.ncul_ ation, _ont puisé aus- c De tous cotës, des postes de 
de Fra,11.Ce : Sl dans leur conscience de Fra11- radio nouveaux couvrent l' -is- 

.• Nous avions une vie dange- cars une attitude de soldats. • chestre de la mort et lancent au 
reuse et folle, nous devons main- 'Le Travaüleur, oraane '1éaionaL monde les inm·oyables bonnes 
i1"~:t a~~~ 1:i~~svi~o:~~1~: ~:f ar:ft:lià cr::~:;i1o~~~~a;,~.g~ fe~mif1\~ù11tiie~c\~~iltt'!-;. Cf1t,;.1; 
bien, U faut que nous tassions d'aider- et ee rëcontcrter. autant il ~aut transformer en nous le 
~6';1P:~~1~a.d~to~i ~e n:~en1 ~~~t1!tt~!t vgi;;:J i~~s J~~~~!! ~~~~~1~0~tit~d~é d:t latr~:n::. 
cas ouvrrr les yeux. que la tran- ennemii en retraite : I'habitude du bonheur. 
sition doit être brève. Nous ayons c Rendons grâce à nos coura- • Le bonheur est une notion 
vécu une belle aventure, ID8.lS le gaux soldais ; beaucoup souffrent. nouvelle en Europe disa.ût ce 
rote de la jeunesse n'est pas de matèrteuement. aidons-les de raroucne enfant prÛphète oui 
s'aetendrtr sur le passé nous tout notre cœur ; paysans, récon- s'appelait Saint-Just. Jl·faut s'ha­ 
a.yoru; de~a.nt 'IlOUS un_ monde fartez-les ; citadins. faites leur bituer au bonheur .et accompltr 
vierge qui est not~e. 1;>1en, que bon accueil. vos ovations les tau- ce terrible effort de conscience 
nous saurons construfre. chent. Vos crts d'allégresse leur qui nous apprêtera à revêtir une 

)t Nos .garnisons de maintenant, vont directement au cœur ; rat- • chaiT de vainqueurs .• 
La Délégation municipale 

est constituée sous la prési­ 
dence du docteur Chadourne ~,., ,,,,,,,,,,1>,,, ,,,,,.?,,,,, ,,,,, , ,,,,,,,. t dans un esprit de large union 
-où sont représentés tous les 
organismes de résistance qui 
se sont signalés au cours de 
ces quatre années de lutte . 

A ce titre, Je Parti Démo­ 
Femmes qui avez une notion! crate est représenté au sein 

~laire du r~el et 1u pratique., vous de ~a Délégation mumcipale, 
etes en drott d'exiger une connais.1 à l égal des autres parus 
sance exacte des problèmes anciem, politiques résistants, par trois 
ou nouveaux qu'une nation puis-1 membres. · 
sant~ doit pleinenient résoudre. Ce sont nos amis : Robert 

Vous avez trop le sens de l'action Schmidt, négociant. l'un de 
pour refuser votre aide au pays. nos plus glorteux clandestins; 
Voir, juger, agir, ce sont les! André Daudet, électricien ; 

trois étapes d'1m travail. dont vous André Périchon, mécanicien. 
trouverez ici mëme, dans ce jour- Nous sommes heureux de 
nal, Les premiers exposés clw.que les féli-citer et de les assurer 
mois. Mais ce travail ne sera pas de notre confiance. Robert 
seulement théorique, c'est pour- Schmidt assure en outre la fonc­ 
qMi nous vous demandons d'en- tion d'adjoint ou Moire ..• au sein 
trer directement en contact avec du Conseil Municipal. 
le Parti Démocrate. Des réunions ;., ,.,,,,, ,, .,#,_,,,,, ,,,,,, 
sont prévues, des grou,pes d'étude 
vont se [ormer, votre pkLce n'y 
restera pus vide . 
Femmes de France, pour que vos 

fil.s. et vos fille.s puissent être à. l'a­ 
venir comm, vous u serez demain, I roua l ,,5.1,,..UNES . 
les citoyens d'u.n -pays fort et .n ,u c, · 
prospère dans la paix assurée, don.­ 
nez-nous notre adhésion. 

LE PARTI DEMOCRATE. 

_,,, ,,,,r,. '"" ,.,.,,.,,., 

Le Comité Départemental de 
tes-te avec élun, fait.es-leur voir I Libér~tion ne voulant. pas ·JU• 
que vous ëtes avec eux, pour l'arrêt du 11'&\--ail au moment de 
eux. Ils n'nësttent pas à. donner la llbél'ation de Lirrioges par les 
leur ,jeunesse et le.ur sang si f. F. I. et par "tous les haottams 
c'est necessarre : n'hésitez pas à 'i impose une prlvauon nouveue 
leur offrir votre reconnaissance à ceux que Je régime de Vichy 
puisque tous se sont donné à avait l'éduits à un salaire de 
vous et à le. France recon.qui5e. misère, a. décidé que le satntre 

des ouvrters, pour tes journées 
du 17 au 26 aoüt et celle du 31 
août sera payé comme s'il n'v 
avait eu aucun arrêt de travail. 

< X 

.\ous sommes heureux d'ap­ 
prendre que le, C. D. L. a en. 
voyé ses félicitations à la ville 
de Bruxelles et à toute la Belgi­ 
que B. l'occasion de sa libéra­ 
tion. Les Belges sont et ont tou­ 
jours été nos amis, en particu­ 
lier pour nous, habitapts de Li­ 
moges, qui avons eu le doulou­ 
reux: honneur d'accueillir les 
réfugiés belges et des reprësen­ 
tants éminents de leur gouver­ 
nement. 

Au Conseil municipal 
de Limoges 

A VOUS, FEMMES DE FRANCE 
• ,,~, ,,,, #1## 

Nou,s voulons, nous Démocrates, j toute autre nation. Ces devoirs, lw.u­ 
créer une communion de pensée temerü faits, sont votre force et oo­ 
en.lre tôus les Français. ! tre a1.ttorité dans le dom.aine nou­ 
Français, ce mot signifie autant veau qui s'élargit devant vous. 

les femmes que les hommes de I Nous demandons un surcroît à. 
France. votre générosité, à. votre activité, à 
C'est vers vous, françaises, que EOlre savoi-'-faire. 

va. notre appel aujou.rd'hui, et Dans La France libérée et renais­ 
da.ns: L'avenir c'est cù oous que =sllnte, votre mission est immense, 
nou.s attendons des énergies neuves. c'est une œuvre de longu,e haleine, 
L'évolution continu.elle de la vie, obscure souvent, importante tou­ 

en nwrche depuis des urinées, a of- [ours, à accomptir là où vous vous 
fert chaque jour au.x femmes une trouvez, sans rien abdiquer de ce 
place plus grande dans la vie civi- que vous êtes. 
que et sociale. M is.sion des: Françaises qué seu- 
La Hévolution qui s'accomplit lés vous pouvez réali:ser. 

t'oblige maintenant au.x devoirs so- Le Parti Démocrate a résolu de 
. ciau.x, les négligei• serait déserter à vous guider dans cette tâche. Ici 

l l'édifWO.lion. du nouvel ordre so- mêm~, vous. trouverez ~P<:sées les 
. cial. ques.twns qui sont pcriiculièremerü 

Fra,tçaises, qui denwi.11, wterez, de votre domaine, sans vous y li­ 
oomm.e vos muris, vos ft'ères ou vos I miter toutefoi.!. Mais nous souli­ 
fils, il est toisv de notre pensée de. gnons encore que vous seules pou­ 
vous détourner de vos devoirs d'é- uez faire la ltunlère complète sur 
pouse et (IL. mère que vous accom- de nombrdu.x problèmes socia.UJ:: et 
plissez depuis des siècles, mieux I qu~ v~us aurez maintuumt le pou- 
que n'importe quelles [emmes de voir d y porter remède. . 

Nos permanences 
15, COURS JOURDAN 

Téléphone : 46-66 

17, lt, SA.INT-l'IARTIAI. 
Nol<'z-lcs Venez-y 

JEUNESSE ET POLITIQUE j Jeune Limousin 
TU Vt:UX ••• 

Une question préalable se pose Ne convient-il pas de laisser 
les jeunes se consacrer à l'apprentissage de leur métier, à leurs 
études et à ne pas les distraire de ce qui est leur devoir d'état 
en les lançant dans la politique qui passionne et divise ? Il sera 
assez tôt de les lancer dans la bagarre lorsqu'ils auront à se ser­ 
vir de leur bulletin de vote. L'objection est courante. je crois 
qu'elle pouvait paraître légitime avant 1939. Elle est aujourd1hui 
sans valeur pour deux raisons 

1 ° Ge qui pouvait paraitre· un mal est aujourd'hui une néces­ 
sité. Nous ne voulons absolument pas, nous démocrates, que l'on 
-retornbe demain dans l'esprit de lutte des partis qui a empoisonné 
l'atmosphère politique d'avant-guerre. Nous combattons au con­ 
traire pour que l'esprit d'union qui a animé tous les groupements 
de Résistance se retrouve demain entre les partis qui collabore­ 
ront à la construction du nouvel ordre social. Ce n'est pas pour 
une bagarre politique où l'esprit· partisan dessèche et aveugle que 
nous voulons grouper les jeunes, mais bien pour les passionner 
au service d'un idéal de justice à faire passer dans les réformes 
profondes que nos ainés auront à faire aboutir. Il faut dès main­ 
~enant que tous les jeunes, à quelque milieu quïls appartiennent, 
se mettent en lace du fait démocratique. S'ils veulent jouer de­ 
main leur rôle dans la Cité - et c'est leur devoir le plus strict 
- ils doivent s'y préparer par une 'formation sociale et politique 

' sérieuse, d'autant plus poussée que les problèmes à résoudre sont 
plus complexes. Or, à part quelques privilégiés qui Poursuivent 
Jeurs études dans des branches où ces problèmes font partie de 
leur programme et ceux qui reçoivent au sein d'un mouvement 
d'éducation une formation dans cet esprit, l'immense majorité des 
jeunes est tenue à 1 'écart du problème politique. Il existe là une 
grave lacune. Aujourd'hui l'initiation des jeunes à ce problème est 
une nécessité pour leur propre formation de citoyen et non une 
activité nuisible à leur éducation 

2° L'expérience a prouvé que les problèmes vitaux pour la jeu­ 
nesse n'intéressent que médiocrement les hommes mûrs et qu'on 
dispose d'elle sans qu'elle puisse le plus souvent faire entendre 
sa voix. La jeunesse a, dans la Résistance, donné assez de preuves 
de son esprit de sacrifice pour qu'elle ait aujourd'hui le droit d'être 
entendue. Il faut des jeunes pour résoudre .les problèmes qui inté­ 
ressent les jeunes. Les questions d'apprentissage, d'orientatipn 
professionnelle, de programmes scolaires, de loisirs, d'avenir fa­ 
milial et combien d'autres... intéressent en premier chef les jeu­ 
nes. 11 est donc indispensable que sur ces questions, non seule­ 
ment ils reçoivent les directives capables d'éclairer leur jjuge­ 
ment, mais encore qu'ils apportent leurs réactions dont doiv.ent te­ 
nir compte leurs ainés. 
C 1est pourquoi le parti démocrate, qui a toujours eu le soucî de 

l'éducation des jeunes, n'hésite pas à faire appel à eux pour qu'ils 
s'inscrivent en masse aux Jeunesses du Parti, conscient de leur 
fournir, tant par la solidité de sa doctrine que par ta valeur de 
ses chefs, la meilleure école de formation sociale et politique. 

que les sacrifices de 
tant de tes eamarartes 
qui ont souffert et sont 
tombés pour une France 
meilleure ne soient pas 
vains. 

·g u Vt:UX ••• 
te préparer à remplir 
demain en pleine con­ 
science ton rôl'e de ci­ 
toyen. 

TU Vt:UX ••• 
pouvoir faire entendre 
les légitimes inquiétUdes 
des jeunes devant leur 
avenir, 

Hl Vt:UX ••• 
contribuer à bâtir cette 
démocratie française où, 
dans les libertés recon­ 
quises, se retrouveront la 
vocation et la grandeur 
traditionnelles de notre 
Patrie. 

HJ Vt:UX ••• 
des amis sûrs animés 
de ta mëme foi dans la 
grandeur de la France et 
résolus à y travai lier de 
toutes leurs forces, 

V.i.end.auœ ~~~e.6 
g},émoaate" 

TU Y TROUVERAS .•• 
- Une ambiance jeune 

et joyeuse. 
- Un foyer d'étude et 

d'amitié. 
- Des activités et des 

services. 
- Tous moyens d'être 

· utile à ta cité, à 
ton pays. 

Adhtslons: t 7, r-, Salnt·Plartial 
LIJ'IOGES 

Tu as certainement fait partie d'une équipe de football ou de 
basket ; tu y tenais une place déterminée : inter-droit, demi-cen­ 
tire, arrière, bref, tu avais un rôle bien précis à tenir. Et l'équipe 
ne devenait forte que dans la mesure où chacun tenait sa place. 
jouait son jeu avec précision et sûreté. Mais pour que l'équipe de­ 
vienne homogène il fallait que chaque joueur ait l'esprit d'équipe. 
Si dans le match il joue sa carte personnelle, c'est-à-dire cherche 
à se faire valoir, se mettre en vedette, c'est toujours au détriment 
de l'équipe et en général . du résultat. Tu as souvent vu .des 
équipes homogènes triompher d'aukes ayant davantage d'as, mais 
auxquelles manquait ce sens de ! "équipe. Tu as certainement con­ 
nu la joie de marquer un but pour ton équipe, mais ta joie a été 
la même souvent de n'avoir été que celui qui, par une passe astu­ 
cleuse, · a permis à ton ailier de filer et de marquer le but. -· 
Mais où diable veut-il en venir ? te demandes-tu. Eh bien ! à 
ceci : Tout travail en commun exige la même discipline et le mê­ 
me sens de ! 'équipe que ceux qui sont demandés au joueur de 
rugby ou de basket, chacun à sa place pour le bien de la comma­ 
nautë. Nous avons, nous jeunes, à apporter à cet esprit d'équipe 
que nous connaissons bien pour le pratiquer souvent sur le stade, 
jusque dans notre activité politique. D'aucuns ne veulent voir dans 
la démocratie que le panier de crabes, le désordre et la pagaie à 
l'état d'institution sous le règne de l'irresponsabilité. Nous mépri­ 
sons ces calomnies. Et nous y répondrons en mettant au service 
de notre idéal de justice, dans les plus humbles tâches qui nous 
seront demandées, le même souci d'efficacité, d'exactitude et d'es­ 
prit d'équipe que sur le stade. 

Nous avons, jeune mon ami, une tâche magnifique qui nous at­ 
tend : camper en face du jeune barbare hitlérien I.e jeune démocrate 
Jrançais. Le jeune nazi mettait au service de son instinct, dont Ora­ 
tiollr est une des manifestations les plus typiques, une discipline 
de fer. Nous mettrons au service de notre idéal de justice et .de 
fraternité cet esprit d'équipe que nous connaissons bien et qui sup­ 
pose discipline, efficacité, amitié. 
C'est cet esprit que nous voulons vivre aux Jeunesses Démo­ 

crates. jeune Limousin qui nous lis, tu sens bien qu'en ce mo­ 
ment tu n'as pas Je droit de déserter le chantier de reconstruction 
du pays. Tu te prépare à devenir UIJ. homme par ton métier ou 
tes études. C'est bien : mais tu ne seras pas prêt à jouer demain 
ton rôle de citoyen si tu négliges ta formation civique, sociale et 
politique. Or, le don de ta personne au pays, tu le dois non seule­ 
ment sur les champs de bataille, mais aussi dans le chantier de 
reconstruction d'une France plus belle. Cela tu le sais et tu veux 
y apporter ta pierre. Avec ~out ! 'enthousiasme _et la fougue do ta 
jeunesse, tu veux servir. Viens avec ~ou~, amt ! Serv10r, nous le 
voulons avec autant de passion que toi-meme : nous t offrons un 
idéal un foyer des activités, un programme d'étude et d'action, 
une 'amitié. En1semble nous travaillerons à la tâche qui revient 1l 
aotre génération : redonner à notre patrie sa grandeur dans une 
démocratie française. 
En route, ami. La vie est belle l L'EQUIPE. 


